Prise directe 

Quand on se promène dans ce parc en plein Paris.

Quand on longe les fenêtres de cet hôpital de la Pitié Salpetrière, 

il peut arriver qu'on entend des bruits un peu singuliers.

Celui qui semble bien s'amuser avec ses fléchettes 

c'est André.

Il a dû se laisser aller holà !

Il a dû se laisser aller là.

Il a quarante ans, une femme, deux petites filles,

autrement dit, trois bonnes raisons d'aimer la vie

mais il a du mal à s'en souvenir.

Quel est le moyen mnémotechnique que je vous ai donné

pour essayer de vous rappeler du numéro de votre chambre ?

Dans votre vie vous avez …? Trois...

J'ai trois amours dans ma vie.

Oui. Qui sont … ?

Qui sont... qui sont … je me souviens plus.

Je me souviens plus 

Quels sont ceux qui vous entourent

auxquels vous tenez ?

… à ma sœur. 

… mon chat

C'est pas tout à fait ça. 

Le weekend vous rentrez, 

vous allez vous retrouver qui le weekend ? 

Le weekend je retrouve Aurélie. 

Qui est ?

Qui est ma copine, peut-être ma femme un jour, qui sait...

Alors c'est votre épouse, Aurélie.

C'est mon épouse déjà ? 

Bien sûr.

Oh diable ce que j'allais vite, j'ai déjà allé vite, alors.

Et puis, vos deux petits trésors

qui vous en font plein descendre dans votre chambre 

elle se prénomment comment ?

Je sais pas. Alice, Cécile....

Voilà. Qui sont vos …

Mes filles.

Voilà

Alice Cécile, oui, c'est ça. 

Et donc, ces moyens-là, vous permettent 

de retrouver votre numéro de chambre

qui est la chambre … ?

La chambre numéro trois parce que j'ai trois amours

Jusqu'ici André était géologue et parcourait le monde

Depuis plus de 18 mois, depuis son AVC

son Accident Vasculaire Cérébral 

il est hospitalisé ici, car il ne peut plus se débrouiller seul

Pour être sûr de ne pas le perdre dans l'hôpital, 

on lui a cousu ses coordonnées sur son pull

dans son dos.

Une mémoire qui vous trahi

qui flanche de plus en plus

c'est ce qui est en train d'arriver à Fabienne 

Pour l'instant elle est encore autonome

Elle profite de sa maison dans la Vaucluse 

et de son âne, Moustache

qu'elle peut promener seul, en toute liberté.

C'est sûr qu'avec les animaux il y a plus de problème de mémoire. 

Et puis ça me permet surtout de 

m'échapper encore toutes ces …

C'est à dire de là, du coup, de reprendre...

je vais dans la nature 

J'ai pas besoin de quelqu'un qui soit avec moi systématiquement.

Son ennemi, c'est Alzheimer.

Cette maladie du cerveau qui grignote peu à peu les souvenirs. 

Fabienne et André, deux combats contre l'oubli,

et surtout deux belles histoires d'amour 

Fabienne avec son mari et ses enfants qui luttent avec elle

André avec sa femme et ses filles 

qui l'aident à reconstruire ses souvenirs. 

L'une voudrait arrêter le temps,

empêcher la progression de sa maladie

L'autre voudrait combler les trous de sa mémoire. 

Tous les deux peuvent oublier parfois ceux qui les entourent 

mais leurs proches, eux, ne les oublient pas.

Depuis qu'André vit à l'hôpital, 

sa femme Aurélie n'a jamais raté une visite. 

Elle est là, fidèle, tous les jeudis.

Pour comprendre la relation qui les unit

il suffit de observer  le visage d'André quand elle arrive. 

Bonsoir, mon amour. 

Excusez-moi. 

Ça va ?

Oui. Je t'aime. C'est que tu es très belle.

C'est gentil

Tu veux un petit tour ?

Oui. Je veux bien, oui. 

Ça ne vous dérange pas si je vous laisse un petit peu là-bas

parce que je veux faire un petit tour avec ma femme

Je suis obligé. 

Après 13 ans de mariage, 

André se comporte avec elle comme s'il venait de la rencontrer 

Comme au premier jour. 

On le découvre romantique, attentionné 

Lui qui n'a pas bougé de l'hôpital 

est pressé de lui raconter sa journée, 

quitte à s'en inventer une. 

Qu'est-ce que tu as fait jeudi ?

Oh pas grande chose, mon amour 

Je me suis beaucoup promené 

Où ça ?

Eh bien...

De par la campagne

Aurélie l'écoute, le corrige 

avec indulgence, gentiment, sans s'énerver

elle en sourit presque 

Vous venez souvent vous promener ici ?

Non. Je vous avouerai  qu'on n'y venait pas souvent

C'est la première fois qu'on vient s'y promener ici avec

Non, en fait ça fait deux ans

qu'on se promène ici

Oui, c'est vrai, c'est vrai. 

On essaye de faire toujours le même tour

Oui.

Pourquoi est-ce important pour vous d'être dehors ?

C'est un moment on peut sortir peut-être un petit peu

et toujours dans le même endroit qu'on a filé

Pour voir si, au bout d'un temps 

le circuit commence aussi à s'y imprimer un peu 

On fait toujours le même chemin 

toujours dans le même sens 

Pour voir si finalement, peut-être à terme 

ça serait possible qu'il puisse sortir tout seul

et faire le même tour 

sans qu'il y ait quelqu'un derrière tout simplement

